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= La Doyenne = 
des Sages-Femmes 

o-o o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

A Abscon, M" Troslin, âgée de 
84 ans, exerce depuis 65 ans 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

L ESQVIN a une sage-femme de 75 ans, 
Mme veuve Defretin ; Villers-Pol se 
glorifie d'avoir, en ses murs, une autre 

•—» doyenne. Urne veuve Voisin, âgée de 
tt ans, et voici qu'Abscon. une cite de quatre 
mille habitants, aux environs de Douai, se 
ftorifie d'avoir « la doyenne » • Mlle Rosalie 
Troslin, dgte de quatre-vingt-quatre ans, une 
brave vieille femme, toujours active et alerte 
malgré le poids des années et qui, depuis 
près de soixante-cinq ans. n'a pas cessé de 
ménager sa patience et son dévouement au 
chevet de relies nui font appel à ses services. 

C'est évidemment là, semble-t-il, le véri­
table • record ». 

Depuis le 10 août 1864 
Mlle Rosalie Troslin est connue et appré­

ciée de tous les habitants <TAbscon. Le pre­
mier bambin que' l 'on rencontre dans la rue 
peu', vous renseigner sur l'habitation de l'ex­
cellente sage-femme : « C'est dans la rue 
Camille-Desmoulins. Une maison à étage ! 
Elle y demeure avec sa sœur Joséphine ». 

La porte du jardinet poussée, une brave 
femme, alerte encore malgré l'âge, s'avance, 
s'inquiétant déjà de notre visite. 

Mlle Troslin est dévouée, mais d'une rare 
modestie. Elle n'aime pas que l'on parle d'elle 
et veut « qu'on la laisse vivre en paix ». Elle 
condescend cependant (une fois n'est pas cou­
tume), à relater quelques souvenirs pour les 
lecteurs du « Réveil du Nord », mais à aucun 
prix, «lie • ne laissera imprimer sou por­
trait ». De bonnes raisons pour cela : il ne lui 
reste aucune photographie et quant a poser 
devant un appareil, elle a horreur de cela I 
• On me connaît bien assez dans le pays, de­
puis si longtemps que j 'y demeure ». 

C'est exact. Depuis le 10 août 1864, Mlle 
Troslin exerce £ Abscon la profession de sage-
femme. 

« Sage-femme de 1™ classe, voilà mon diplô. 
me que j 'ai obtenu à la Faculté de Médecine 
de Paris, le 11 juin 1864 .. 

Et Mlle Troslin, pour appuyer ses dires, de 
sortir d'un coffret un parchemin que le temps 
a jauni. 

A 19 ans. Mlle Troslin qui, un a n plus tôt 
avait quitté sa famille à Bruay-sur-1'Escaut 
poux aller suivre les cours de l'école de la 
.Maternité, à Paris, à 19 ans. s'Installait à 
Abscon. Un mois après, elle recevait" dan* sel 
bras le premier poupon qu'elle mit au monde, 
c'e>t aujourd'hui une respectable mère, 
graird'mère même, car tant d'années ont passé 
depuis : 

Il y eut cinquante-trois naissances à Abscon 
pendant la première année d'exercice de Mlle 
Troslin. < Notez, nous dit-elle, qu'en ce temps, 
il n'y avait pas de docteur, je devaie me dé­
brouiller e: cela a duré 15 années, pendant 
lesquelles J'ai assisté à des situations bien 
tragiques, mais, jamais le moindre accident. 
Il fallait tout faire, je m'en suis toujours bien 
tirée ». 

Depuis 1*4, le nombre annuel des naissan­
ces n 'a fait qu'augmenter ; la population 
d Abscon e?t passée de 1.500 à plus de 
4.00» habitants ; inlassable, Mlle Troslin n'a 
jamais cessé d'assurer un rôle qui fut cepen­
dant parfois pénible. 

• Tenez, voilà quelques semaines. J'ai fait 
sept accouchemenis en quinze Jours ». 

Pendant 65 ans. elle n'a jamais cessé de se­
courir ses malades (et ce n'est pas sans fierté 
qu'elle 1 avoue) « sauf, dit-elle, dernièrement, 
lorsque je me suis fracturé le bras. Trois se. 
naines sans pouvoir travailler 1 » 

Les « enfants » de M"e Troslin 
Mlle Troslin a assisté à des milliers de 

naissances, à un tel nombre qu'au début elle 
les inscrivit bien, mais que par la suite elle 
s'en lassa. 

« Tous les gens du village, âgés de moins 
de 64 ans, nous dit-elle, sont à moi ». 

Pendant l'occupation, on lui demandait : 
« Vous n'avez personne à la guerre ? » 

— • Ah ! si, tous mes enfants y sont ». 
Ses enfants I Ce sont tous ceux qu'elle avait 

vu naître, qu'elle a suivis dans la vie. qu'elle 
aime et qui l'estiment et la vénèrent. 

Elle a vu venir au monde plusieurs généra­
tions et elle peut citer le cas de plusieurs 
femmes, de leurs filles et de leurs petits-
enfants qui, tous, on poussé leurs premiers 
cris dans ses bras. 

Des souvenirs i Elle en a, et autour d'elle, 
dans la commune, tout le monde s'Ingénie à 
les lui rappeler. On l'aime tant, cette brave 
femme, dévouée, toujours prête la nuit com­
me le jour à aller à spn devoir ; compatis­
sante, comprenant les détresses de certains 
foyers et n'hésitant pas à revenir les poches 
vides lorsque le petit est né chez des pauvres 
gens. 

Et cependant I la vie «st chère pour elle 
comme pour tans, au point qu'elle « ne peut 
pas se reposer : • 

• Ah 1 si on pensait à nous faire de petites 
rentes comme aux fonctionnaires ». Mais 
bastl on l'a oubliée, bien our'iée. la pauvre 
femme et même pas la moindre médaille, le 
moindre diplôme ne sont venus la récompen­
ser de ses 66 années de labeur. 

• Je suis ope vieille, mais enfin, vous voyez 
une vieille qui est encore Donne è quelque 
chose I Je ne demande rien, mais une petite 
récompense me ferait cependant plaisir ». 

Ce serait aussi bien mérité. 
L. «AICUX. 

Un Lillois te tira un coup 
de feu dans le cœur 

Mardi aolr. M. Emile Nlcola». constructeur, 
rue des Meuniers. 17, à Lille, s'est donné la 
Sprt en se tirant un coup de fusil de chasse 
* » » la région du cceur. 
J^,?.!™» °* ntBitk 4 unt crise d* Hu­

i t campagne électorale débute en Angleterre, et déjà les femmes déploient pour leurs candi­
dates, une activité considérable. On voit par cette photographie les formes les pins imprévues 
que nrend la propagande. Des suffragettes roulent on moto, distribuât des tracts, et montrant 
le» photos des candidates de leur parti. 

Le comptable lillois 
était pendu 

depuis un mois 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o o-ooo 

Le cadavre de ce désespéré, qui 
vécut à Tourcoing et à La Ma­
deleine, a été retrouvé chez lui. 

O-O-O-O-O-O-O-O-O-O!) 0 0 O 

U disparition mystérieuse do M. Charles 
Papier, comptable. 24, rue Fonlaine-Delsaux. a 
Ulle a été éclaircie grâeo à l'article public hier 
par le « Réveil du. xbrd ». 

Bn effet, ayant eu son attention-attirte de es 
«»l..Mnio. Sinscr-DupulFe, propoétaira da^'lnv 
meuble nu â«mcur\h M. farfler, rnit rv.ibltalt 
i étage Inférieur, remnirpjai,Jiier-vçis-44heures., 
une •taché •brime' qM^upfftwiMaffriau.-'plarenrl.1. 

Elle •éffif.-.en.-tneaie 
' temps piéreaue par ,?ps 

locataires qu'une odèurr 
assez lorte .les. 'incom­
modait depuis plusieurs 
joues. Mme Singer pré­
vint alors- son fils. M. 
Singer Robert, caissier 
<!es titres à. la banque 
d Alsace-Lorraine qui 
alla faire part de ces 
faits à M. Derret, com­
missaire du 5e arron­
dissement. Après avoir 
requis un serrurier, le 
magistrat entra dons 
l'appartement de M. 
Papier et vit que celui-
ci, sans aucun vête­
ment, était pendu par 
une ficelle à l'espagno-
letet'.e d'une fenêtre, 

I son coude gauche ap­
puyé sur une table de 
nuit. 

Le cadavre 'tout 
recroquevillé sur lui-même était, cela va sans 
dire, dans un complet état de décomposition, 
le décès remontant environ au 11'avril, date 
depuis laquelle Ni. Papier était considéré comme 
disparu. 

M. Derret et ses agents après avoir fail les 
constatations d'usage et procède à .l'inventaire 
du mobilier du suicidé, ont fait transporter le 
cadavre à la morgue et prévenu le greffier du 
tribunal pour l'apposition des scellés ainsi que le 
service de désinfection qui opérera le 10 mai 
dans la matinée. 

D après la lecture des papiers, on peut attri­
buer ce suicidé à des chagrins intimes. M. 
Papier, né en juillet 1886. à TOURCOING, 
marié, père de famille, demeurait, 11 y a quel­
ques années encore à LA MADELEINE et était 
alors employé dons une grande Brasserie de 
Lille comme comptable : il quitta cette Société 
pour devenir garçon boucher à La Madeleine ; 
il était président d'une Société de XX. II s'éta­
blit ensuit© comme expert-comptable à Lille. 
11 fit de nombreuses fugues qui sont encore en 
mémoue de certains habitants de La Madeleine. 

Ajoutons, que Mme Singer, la propriétaire de 
M. Papier, qui, d'ailleurs, nous a reçu d'une 
façon très courtoise, ne pouvait donner aucune 
indication sur le silence de M. Papier, attendu 
que ce dernier avait demandé qu'on ne le dé­
rangeât jamais et sous aucun prétexte. 

•s» 

Le concours départemental 
de taureaux à Douai 

L'annuel concours départemental de taureaux 
reproducteurs a- eu lieu - hier, sur la place du 
Barlet a Douai. En voici les résultats ; 

M. Doumergue a présidé 
à Orléans 

lesfêtesdeJeanned'Àrc 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

M. R. Poincaré et plusieurs 
Ministres, accompagnaient le 
Président de la République. 

0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-00-0 

Le cinquième centenaire de l'héroïque che­
vauchée de J.W0 kilomètres accomplie en une 
année par Jeanne d'Arc a été, tour d tour, 
célébrA avec éclat par les villo» au* la- pucelie 
a voulu dèihtrer. ..-• . 

Citait hier, à Orléans. Vapothéote da cet 
tètes nationales, en présence du chef de l'Etal, 
M*A,Çaston Doumergue'i du président du. Con­
seilles niinfs(res;.$(: Raymond Polnéarê, qui 

^st. ep.^outre, président du'conseii aknèral de 
la Meuse, ou naqUft'la bergère lorraine; ae 
MM: Pdinlevè, ministre de la Guerre .- Pierre 
Marraui, ministre de l'Instruction publique,-
sir William G.'Tyrrell, ambassadeur extra­
ordinaire et plénipotentiaire de Grande.Bre-
tagne et d'Irlande ; du cardinal [.épicier, légat 
pontifical ; du • cardinal Van Roey, arche, 
véque de Matines .- du cardinal Baumes, 
archevêque de Westminster.- Mgr Kcrkofs, 
évèque de Liège; Mgr Rasneux, évèque de 
Tournai.- Mgr Doubleday, èvêque de Brent-
wood : Mgr Besson, évèque de Lausanne, et 
Mgr Vribovrg Amtgo, évèque de Southwark ; 
de cinquante-trois prélats français, des délé­
gué* de l'Académie française, de l'institut, 
des corps constitués de plusieurs villes fran­
çaises, belges, anglaises et américaines. 

L'arrivée du Chef de l 'Eut 
La population prend part avec enthousiasme 

à cette fêle, non seulement celle d'Orléans qui 
a réalisé le plus magnifique pavoisement que 
la ville ait jamais connu, mais celle accourue 
do tous les points de la France, notamment de 
Paris, do Domrémy, de Vaucoulçurs. etc. . 

Plus de 200.000 lampes électriques dessinent 
autour de la statue de l'héroïne, places du 
Martroi, de l'Hotel-de-Ville, des édifices publics, 
au-dessus de toutes' les rues, des motifs lumi­
neux, varies à 1 infini. Toutes les façades des 
maisons, tous les candélabres et de nombreux 
grands mâts et arcs de. triomphe disparaissent 
sous les drapeaux tricolore-s. les draperies aux 
couleurs de la ville, rouge e t or, les bannières 
blanches et bleues de la pucelie : les guirlandes 
do fleurs et de feuillage. . 

Dès 6 h. 30 du matin, une salve de vingt et un 
coups de canon réveille les Orléanais. Les 
clocihes de la ville et celle du beffroi sonnent à 
loule volùe. Les rues se remplissent d'une foule 
immense. 

Le train présidenliel entre en gare à S h. 25. 
M. Doumergue, qui est en habit, avec le grand 
cordon de la Légion d'honneur, est, salué sur-le 
quai de la gare par les personnalités de la ville 
et celles du déparlement. 

Puis le cortège se forme. L'ambassadeur d'An­
gleterre, les membres du Gouvernement et tous 
les personnages officiels prennent place dans 
des voitures automobiles. M. Doumergue. après 
avoir salué le générai Véron. qui lui présente 
les troupes, prend place lui même dan s la voi­
ture aufomoDile découverte. 

Bien que la pluie tombe un peu plus fort, 
M DÔumergue tète nue, répond par d'amples 
saiuts et en souciant aux acclamations enthou­
siastes. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

La mort suspecte 
d'une fillette de 15 jours 

à Douchy 
M. Dronsart, maire de Douchy. vient de 

faire surseoir à l'inhumation d u n e fillette 
Agée de 15 jours, la petite D... qui. d'après les 
constatations du médecin de l'état civil aurait 
succombé aux suites d'une compression du 
crâne, probablement accidentelle. 

Le Parquet de Vatenclennes, avisé des Faits, 
a commis M. le docteur de Lauwereyns, méde­
cin légiste, à l'effet de procéder à l'autopsie 
de l'entant et de rechercher les causes exactes 
de la mort. 

D'autre part, la gendarmerie de Denaln c'est 
rendue sur les lieux pour ouvrir une enquête. 

Un beau spécimen 

l" prix. M. Dennetière, de Gouticbes (taureau 
de race hollandaise) : 2* prix. M. Podevin. de 
Frais-Marais, (taureau de race flamande» : S» 
prix. M. Henoch. de Frais-Marais.-(taureau de 
race hollandaise) ; 4» prix. M. Quiquempolx. 
de Gceulzin (taureau de race hollandaise). 

Le premier prix pour les Jeunes taureaux n V.*01 R*JLenoor* teor« < t en l» *e- remplacement 
a été attribué au Sjndicat d'élevage de Mo-
court, avec félicitations du bar» 

Les agissements ignobles 
d'un fossoyeur 

Le juge d'instruction de Metz a fait écrouer 
le vigneron Eugène Chéry. âgé da 49 ans, 
fossoyeur du village d'Ancy. près de Metz, 
qui, la nuit arrivée, démolissait les cercueils 
confiés à sas soins, coupait avec une hachette 
les cadavres en trois morceaux qu'il plaçait 
dans u n e caisse en bols blanc et enterrait 
celle-ct H emportait chez lui les planches 
de* cercueils e t s'en servait pour faire des 
menues. Chéry s syouê «voir ainsi découpé 
•roi» «or©» ^ 

Un terrible drame 
passionnel 

A BUCHE SMNT-VAAST 
O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 0 0-0 

Un Polonais tua d'un coup de 
tranchet une jeune compatriote 
qu'il aimait et se perça le cœur 

avec la même arme 
I O-O-O-O O-O-O-O-O-O-O 0-0-0 

(De notre Correspondant particulier) 
nouveau drame passionnel que celui qut n 

mï» en é7?»oi la population ouvrière de Biache, 
commune de plus de 2.000 habitants, qui s'est 
grossie de plusieurs centaines d'étrangers, en 
maioritè des Polonais, venus s'occuper dans 
les usines de laminoirs et des forges. 

Un jeune Polonais d'une vingtaine d'années, 
venu d'Oitricourt, pensionnaire depuis huit 
fours chez les parents de sa jeune victime, 
sous l'empire de la jalousie, plein de rancune 
et 4e dépit parce qu'on voulait qu'il cesscVt de 
courtiser une enfant encore, l'a brutalement 
frappée d'un coup formidable de tranchet de 
cordonnier en plein cœur, puis rééditant le 
geste des héros de tragédie, s'est plongé 
l'arme terrible dans le coeur, qui fut traversé 
de part en part- Drame qui fait pendant à 
celui d'AQhicourt où le revolver fit deux vic­
times il y a trois semaines. 

Le meurtrier s'étant fait justice, l'action pu­
blique s'est éteinte d'elle-même. 

11 était une fois... 
Léon Jakuezak, originaire de Gladbeck 

(Wes'tphalie), où il- est ,né> le 24 mars 1908, 
était arrivé à Biache-Saint-Vaast depuis le'30 
avril dernier. Ayant quitte ses parents, qui 

habitent la cité du Court Diganf, rj. 1$,- a 
Ostricourt, à.-la suite d'une . rtiscii^ion, ll 
avait décidé d'aller vivre chez ses anciens 
vplsins, les époux Rialecki.. 

En effet, depuis huit jours. H était le pen­
sionnaire de ce ménage de Polonais, dont la 
famille se compose de quatre filles. L'aînée 
de celles-ci. Pélagie, 19 ans, était la fiancés 
de son frère. Léon Jakuczak avait, lui, remar­
qué la belle et charmante Josépli.i. la puînée, 
toute jeunette, puisqu'elle, n 'aurait atteint sa 
quinzième année que le 27 octobro prochain 

En jouant de l'accordéon 
Le jeune amoureux, depuis que SPS compa­

triotes avaient quitte Ostricourt, venait pres­
que tous les dimanches à Biache. Il tirait 
des airs à la mode de son accordéon, dont 11 
voulait charmer^ par sa maîtrise île l'instru­
ment et ses qualités de musicien amateur, 
l'élue de son coeur. Il aimait Josépha. Il de­
vint taciturne , ces jours derniers, il était 
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sombre. La jalousie avait germé ses indéfri­
chables racines dans le cœur du Polonais. 

Josépha lui rendait-elle à l'égal ses senti­
ments 1 Elle était trop Jeune et ses parents 
de s'interposer dans l'ébauche fragile de 
cette amoureuse idylle. 

Le pensionnaire s'attira des remarques de 
ses logeurs et même ceux-ci allèrent j u squà 
le prévenir que s'il continuait ses assiduités 
auprèî de leur enfant, ils s« verraient dans 
l'obligation de le mettre dehors. 

Le jeune homme ne prit pas cela ds gaieté 
de coeur, il revint à la charge, lança des re­
proches à Josépha de ce qu'elle était trop ai­
mable avec les clients, qu'elle dansait avec 
des Français : puis, il la menaça de la tuer. 

Un dernier tango 
Mardi soir, Léon Jakucrak, qui n'avait pas 

été au travail aux Usines de Biache, où U 
est occupé comme pontonnier au pont rou­
lant, se trouvait dans la salle de débit. Il 
avait joué de son accordéon dans l'après-midi 
et avait mime défilé dans les rues de la com­
mune en Jouant, comme s'il voulait marquer 
par de la gaieté. la fin tragloni» <*> deux vies. 

| Les Epreaves Cyclistes do "Réveil da Nord " 
S^^B#iS^Bt»«BaBaBtJBt«E#JB#J»JfJl !WWyWWWWWi HKa'»»»»»MilMEfJtjrjrfJtJfJtJtJtJtJBI 

LE CIRCUIT DU HAINAUI 

Les meilleurs représentants 
français de nos Clubs nor­
distes vont se livrer aujour­
d'hui, jeudi, une bataille sur 
le parcours : Valenciennes, 
Bavay, Maubeuge, Louvroil, 
Avesnes, Le Cateau, Cam­
brai, Valenciennes :: :: :: 

-««^W*»-

(LIRE LA SUITE EH DEUXIEME PAOE) 

C'est aujourd'hui Jeudi 9 mai. jour de 
l'Ascension, que le Réveil du Nord fait dis­
puter la deuxième épreuve régionale inscrite 
au magnifique programme de courses cyclis­
tes qu'il a mis sur pied cette saison. 

Cette épreuve,- qui s'annonce sous les meil­
leurs auspices aura son' point de départ et 
d'arrivée à VALENCIEN\ES. la laborieuse cité 
de la dentelle. . 

Comme pour le « Circuit de Lille », fei 
régionaux français ont répondu en nombre 
à l'appel du Réveil du Nord et il suffit de 
jeter un coup d'ceil sur la liste des engagés 
pour se rendre compte que nous allons encore 
assister d une bataille sportive de toute 
beauté. 

En effet, non seulement le « Circut» du 
Hainaut » a réuni la quantité mais il a aussi 
réuni la qualité et il n'est pas exagéré de 
dire qu'il est bien rare de voir un tel lot de 
concurrents dans une épreuve régionale dis­
putée en dehors de Lille-Roubaix-Tourcoing. 

Nous nous en réjouissons pour les sportives 
populations de Valenciennes. Bavay, Mau­
beuge. Louvroil, Avesnes, LeCateau, Caudry, 
Cambrai, et autres localités comprises dans 
l'itinéraire de la course. Les habitants de ces 
régions, qui ne sont guère favorisés au point 
de vue sport cycliste sur route, seront, cette 
fois. • particulièrement bien servis et il est 
certain qu'ils ne manqueront pas de venir 
applaudir et encourager l'élite de nos routiers 
/tançais. 

L'organisation du • Circuit du. Hainaut » 
tr été jontiit 4 l'AvenlL^Çyclisu Vaiencien-
nois.dont les feffpns en fjavtur an sport 
cycliste sont trhp connus- pour- en faire ict 
l'éloge.- bes*rqembres d,e. cette active Société, 
n'ont rien, négligé pour assurer d l'épreuve 
le .maximum de régularité.' Tous se sont 
dépensés sans compter et ont réglé les moin­
dres détails de maltresse façon. Il- faut dire 
aussi nu'ils furent aidés précieusement par-
l'administration municipale, laquelle a' fait 
preuve, en l'occurence, du plus large esprit 
sportif. ' -

L'itinéraire a été soigneusement étudié «1 
les roules excellentes en générât, ont été. 
méttculeusement fléchées,- donc, pas d'erm 
reurs possibles. Dans les villes et comsnunest 
partout, nous avons reçu le meilleur accueil 
et les sociétés cyclistes nous ont, tris obli­
geamment, apporté leur concours. . Citons 
notamment.- l'Olympique du Bassin de la 
Sambre, d Maubeuge,- le Club Cycliste de tu 
Cateau ; le Progrès Véloeipédique Avesnois ; 
le Cyclo-Club Cambrésien, etc., qui, sponta­
nément, se sont mis d notre disposition, 

A l'arrivée, boulevard Saly, à Valenciennes, 
la Musique de Marly, dont la réputation n'est 
plus d faire, dirigée par son dévoué chef, 
M. Delathouver, donnera un concert à partir 
de quinze heures. De la musique et du sport I 
Voild, n'est-il pas vrai, la perspective de pas­
ser un agréable après-midi. 

Qui gagnera le « Circuit du Hainaut »? On 
sait combien il est difficile en matière de 
courses cyclistes, d'émettre un pronostic véri­
tablement sérieux. Le plus léger incident, tel 
crevaison par exemple, déjoue les calculs les 
mieux établis et c'est pourquoi il est toujours} 
sage de garder une prudente réserve. 

Ce qui est certain, c'est que nous auront 
du beau sport et U suffit de nommer les Qui, 
que, Barthélémy, Cardot, H. Deconnlntk, 
Dhondt, Debruyrkcr. Deudon. Arryn, Bobl. 
taille. Mu/fat, Vanderaspaille, Denamur, Pou» 
ibels, Rondtlaere Perrain, les frère» V^ndtr-
donckt Prevss, Belhaye, Vanhée, Simtaene^ 
Mascré, Salingue, Caroui, Wlntingvei, e i 
autres, pour en être assuré. . , A „,. , 

Eh.'oUlre. te clastemef^Cipé^ihCitàm'en 
faveur des le catégorie et débutants va stimu­
ler grandement l'ardçur des, jeunes, qui sont 
bien capables de donner du fils à retordre a 
leurs àinés. 

Pour ces multiples raisons, nous pouvons 
dire que le • Circuit du Hainaut » va connut-
tre.un triomphal succès et, comme toujours, 
nous terminerons en souhaitant bonne chance 
d tous, et que le meilleur l'e.mporte. 

Jean DESMAMT. 

L E S E N G A G É S 
César QUIQUE (C. C. Canteleu-Lomme) 
Albert BARTHELEMY (U. V.- Pourmies).' 
Marcel JEACQUES (A. C Valenciennes). 
Maurice BAUSSART (A. C. Valenciennes) 
Gaston HUBERT (A. C Valenciennes). ' 
Robert JOLV (A. C. Valenciennes). -
Albert BAVARD (A. C Valenciennes). 
Emile CARDOT (V. C Tourcoing). 
François BLIN (V. C Avion). 
H. OECONNINCK (C. C. St-Maurice), 
i. DHONDT (C. C. St-Maurlce). 
M. DEBRUCYCKER (C. C St-Maurlce). 
H. DEUDON (C. C. St-Maurice). 
BI8IAUX (C. C. St-Maurice). 
VAN SEUNINOEN (C. C. St-Maurlce). 
L. ARRYN (C C. St-Maurlce). 
Norbert ROBITAILLE (U. S. Sud). 
Ferdinand DELERUELLE (U. S. Sud). 
E. DUBOIS (V S. Sud). 
E. PINCHON (U. S. Sud). 
M. MUFFAT (U. V. Fourmles). 
Joseph ROBAS (Neuville-sur-Escaut. 
Joseph DEBERDT (V C. Armentières). 
André QEVAERT (V. C Armentières). 
Henri TURCQ (V. C. Armentières) 
Aimé RUDENT (V. C Armentières). 
Louis VANDERASPAILLE (V. C Tourc) . 
Marcel PAUWELS (V. C. Tourcoing). 
César RONDELAERE (V. C TourcotngV 
Julien PERRAIN (R. C. Lillois). 
A. VANDEROONCKT (R. C Lillois). 
O. VANDERDONCKT (R. C Lillois). 
F. VANDERDONCKT R. C Lillois). 
Kléber STEVENS (R. C. Lillois). 
Henri DAUTRIOOURT (R. C. Lillois). 
Julien ALEXANDRE (R .C. Lillois). 
Marcel ALEXANDRE (R. C. Lillois). 
Charles MATHON A A. Roubaix). 
Louis HOUZE (A. A. RoubaiX). 
Alfred BEVERNACE fC. C. C Lomme). 
Henri MOLARD (C. C. St-Maurice). 
Jean PREU88 (C. C. St-Maurice). 
Léon ROBITAILLE (C. C. St-Maurice). 
P. VANHOLMRBEKE (A. A. Roubaix). 

14 Gérard SAVOYE (E. C. Grenay). 
'.C. Kléber SAVOYE (E. C. Grenay). 
47. Aristide GLORIAN (E C. Grenay). 
48. André VA8SE (A. C. Valenciennes). 
49. Albert QUERVAIN (A. C. Valencienne»L 
50. Arthur BAILLET (A. C. Valenciennes). 
51. Amédée DECAUSSIN (Beauvois). 
.Y.'. Charlemagne LOISELET (G.C. Denaisien) 
53. Gaston FLAHAUT (V. C Avionnais). 
v> René LEULEU (A. C. Valenciennes). . ' 
55' André MARCHAND (V.C. Pont-â-Vendin), 
5T..° Adrien WERQUIN {P. V. Cominois). 
57. Serge SAINT-CVR (U. V. Fourmles). 
58 Jules DAUTRICOURT (Bauvin). 
59. Raymond LEBLOND (C C St-Maurice). 
GO. Charles PENET (A. A. Roubaix). 
61. Henri FLAMENT (Valenciennes). 
62. Joseph DELHAYE (V C Tourcoing). 
63 Henri DELAMETTE (A. C. Valenciennes), 
64.' Jean-Baptiste ENESE l'A.C. Valenciennes)» 
65. Alfred DAUPHIN (A. C Valenciennes); 
66. Parent DAMAS (P. Hénmoise).-
67. Emile BOURSIER (C. C. St-Maurice), 
68. Maurice VANHEE (V. C. Tourcoing). 
69. Marcel LEBRUN (V. a Tourcoing). 
70. Clovis HAYARD (V. C- Tourcoing). 
71. Alphonse VROMAN (V. C. Tourcoing), 
72. André SINNAEVE (V. C. Tourcoing). 
73. Paul VANDENDAELE (V. C TourcolfigL 
7t. Simon LEBRUN (V. G. Tourcoing). 
75. Arthur DUVET V. C Hazebrouck); -• 
76. Henri SALINCUE (V. C Avion). 
77. Remy DECOSTER (V C. Lensols),. 
78. Gaston SURY (V. C Lesquin). 
79. François MORANT G G. Cant -Iximme). 
80. Charles CAROUL (E. S. Vieux.Condé). 
81. Joseph MOREAU (V. C Doualsien). 
82. Aubert WINSINCUES (A- A. Roubaix). 
83. Maurice DENAMUR (O. B. Sambre). 
84. René MASCRE , Arras-Olympique). 
85. Louis BOCQUET (Pédalé Héninoisefc 
86. Henri COPLO (Douai). 
87. FOrnand BUIRETTE (IwUy). 

(Voir l'itinéraire, l'horaire probable et autres détails en « Journée Sportive ») 

L ' a t t e n t a t 
contrelepremierministre 

d e L i t h u a n i e 
o-oo-o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o 

La tentative d'assassinat dirigée à Kowno 
contre le premier ministre lithuanien, aura 
cansé la mort de deux personnes. 

Le fils adopUf de M. Woldemaras est,. en 
effet, décédé des suites de ses blessures 
affreuses reçues à l abdomen. 

Plusieurs centaines de nationalistes lithua­
niens sont venus devant la demeure de M. 
Woldemaras, pour crier leur loyalisme S 
l'égard du premier ministre. Des manifes­
tants ont pris la parole pour accuser la 
Pologne d'avoir armé la main d'agents pro­
vocateurs polonais. 

M. Woldemaras est alors apparu sur le 
balcon de sa résidence et a harangué 'es 
manifestants en leur affirmant sa grande 
détermination de combattre pour obtenir 
l 'indépendance de la Lithuanie, en dépit des 
attaques à coups de bombes et de revolver 
commis contra le» serviteurs de l'Etat 

One récompense de 30.000 îitms est offerte 
par le gouvernement lithuanien, à la per­
sonne qui, par ses indications, permettra, ds 
décourrlr les coupables. 

L e c r i m e 
du Boulevard Poincaré 

à B r u x e l l e s 
O"0-0««>-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

La police recherche une nouvelle piste dans 
la mystérieuse affaire d Anderlecht : 11 s'agtt 
de retrouver une ancienne maltresse de Fràît» 
cols Lenoir, l'assassin présumé qui a étsdé 
dans une nie à proximité de l'endroit OU la, 
corps d'Antoinette Wouters a été découvert. 

D'autre part, jusqu'à présent, le manUe 
exact de 1 assassinat de cette pauvre ouvrière 
n'est pas découvert et l'on ne fait aujourd'hui 
qu'émettre une nouvelle hypothèse. 

Il y a quelques années, la femme légitime, 
de Lenoir mourut dans des conditions t r "~ 
ment mystérieuses qu'une enquêta tBS_ 
verte ; elle se termina par nn non-lieu. 
S ce moment, l'optnion publique — 
Indiquer que Lenoir n'était pas et 
ce décès, et maintenant on se <lei 
Lenoir ne fit pas disparaître sa femme pot 
vivre plus librement avec sa nouvelle ma 
tresse. Antoinette' Wouters. Dans ces oaaé 
tiens, Lenoir aurait tué son amie à SON S M 
s o n ans le secret, connu seulement par SE 
desx «e soit Jamais révélé. A la •nttsoTtl 
discussion, Antoinette Wouters aurait ma, t 
effei. menacer son ami de le faire arrWejV 

2m£S 


